
L'ÉVÉNEMENT INFLATION

L'INQUIÉTUDE
GAGNE LES FILIÈRES
ALIMENTAIRES

Alors quenousentronsdansunepérioded'inflation structu-
la question de la compétitivité desentreprisesseposeclai-

rement faceàunedescenteengammedes achatsalimentaires.

A
près dix années
de déflation, les

prix alimentaires

augmentent dans

lesrayonset vont

deprogresser.À la mi-avril,

finflation était en forte aug-

mentation pour atteindre
+2,89 % à 1 an et +1,13 % à
1 mois touscircuits confon-

dus, indique lri, Lespâtes
alimentaires (+15,31%), les

viandessurgelées(+11,34 %),

les farines (+10,93 %) et les
huiles (+9,98%)voient leurs

prix s’envoler. Un pourcentage

minime decatégories(2 %)

resteendéflation malgrétout
Lejamboncuitetépauleavec

sabaissede 1,32 9t> fait partie

desexceptions.Les hausses

signées pendant la période

desnégociations commer-

ciales se font désormais

sentir dansles linéaires.Et

cela va se poursuivre.

Au moins quatre
vaguesd'inflation
successives
lri tabledéjà suruneinflation

à+5 %audébutdel’été, quand

l’effet delarévisiondescontrats

commenceraàêtre percep-

tible. Une révisiond’ailleurs
bien trop lente auxyeux des

industriels qui auraient déjà

souhaitéobtenir au11Tmarsdes

haussestarifaires supérieures.

À cette période, l’inflation
sur les coûts de l’énergie,
du transport, sur certaines

matièrespremièresétaitdéjà

perceptible.Et la guerre en

Ukraineestvenueajouterun

peuplusdedérèglementsur
continuerles marchésagricoleset ceux

desautresintrants.Selon Phi-

lippe Goetzmann,consultant

en grandeconsommation.
« onva vivre quatre vagues

au dérèglementdes marchés

d’inflation : lapremièreestliée

en raison dela crisesanitaire,

ladeuxièmevient de(afin des

négociationscommerciales et

la sanctuarisationdela ma-

tière premièreagricole. Nous

y sommes.Lesdeuxsuivantes
seront, d’une part, liées à la

guerre en Ukraine, dont on
ne voit pas encore les effets

en rayonet. d’autrepart, liée

à une inflation généralisée,

duSmicau 1er mai, du point

avecune haussedessalaires,

d'indicedesfonctionnaires.C’est
unphénomèneinflationniste

généralauquelil faut sepré-

parer ».La Banquemondiale

estimequecettesituation va

durerjusqu’en2024,dansson

rapport sur lesperspectives

desmarchésdesproduits de

basepublié le 26 avril.

L'effetsur la

consommation
Lesarbitrages desconsom-

mateurs commencent déjà

àsefaire sentir.« L’inflation
aboutit à la descenteen
gamme,avecune attention

plus marquéeau prix et au
gaspillage alimentaire,estime

Philippe Goetzmann, mais

l’arbitrage pourrait aussise

faire enfaveurde l’alimen-

taire au détriment d’autres
consommations, commela

restauration ou la livraison

à domicile. » Le dernier
épisodebrutal d’inflation
date de 2008. <<À l’époque,
tes volumes ont baissé de

2 % alors que le marché n’y
était pas habitué, les marques
de distributeurs étaient en

croissance et te hard-dis-

count, commeon l’appelait,

« Ce sontles ali-
ments debasequi

sontinflationnistes,
tesarbitragesvont
plutôt sefaire
vers lesautres
catégoriesmoins
essentielles»

Emily Mayer, directrice
BusinessInstghtà lri

Source : I ri- a P4 2022

L'INFLATION GAGNE DU TERRAIN
La majoritédescatégoriesPGCFLS Disparités desniveaux d’inflation
affichedésormaisune inflation > 2 %

Pâtes 15,3%
» alimentaires Huiles

Entre 0 et 0,5 %

Proportionde
10,9%

FarinescatégoriesPGC Entre 0,5 et 1 %

FLS ayantune

inflation
Entre

1 et 2 %
à 1 ansuravril

>2%

Salades 6,4%
conservespdts de la mer

Viandes11,3%
surgelées

Beurres

Café 8,2 %
torréfié

Plats 7,7 %

cuisinésapper.basepâtes

Au mois d’avril, l’inflation se
généralisedanslesrayons
pour atteindre 2,89 % à 1 an,
Selon lri. ©D. Kurbato'ÆtockAdobecorr!
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aexplosé,sesouvient Emily

Mayer, directrice business

lnsightà lri. Aujourd’hui, lu

situation est différente. Ce

sont les aliments de basequi

sont inflationnistes, les arbi-

trages vont plutôtsefairerers

les autrescatégoriesmoins

essentiellescomme tes plats

préparésou laconfiserie.Les

premiersprixsontdynamiques.

On anticipe unedescenteen
gammetrès forte. »

Deshausses
insuffisantes pour
les industriels

Si pour les consommateurs

les prix s’envolent, pour les

industriels,cela ne va pas

assezvite faceà des coûts
deproduction qui explosent.

Ailleursen Europe,l'inflation

alimentaire court plus vite.

Elle a atteint plus de 7 %

en Allemagne, unrecord
depuisplus de trente ans,

+6,7 % en mars parrapport
aumêmemois 2021enltalîe,

selon l'institut national dela

statistique(Istatf « En Alle-

magne, celamonteaussirite
quecelabaisse.Leur’système
est complètement différent

decelui de la France qui est

l’un desplus complexes et

l'un des plus insatisfaisants

au monde », selon Philippe

Goetzmann.

Pour lesindustriels français,
« il yaurgence >>àrépercuter

lescoûts,martèle l'ensemble

desfédérations agroalimen-

taires. Dans un baromètre

réaliséenavril auprèsdeses

adhérents,l’Adepale constate

l'inquiétude grandissante
desdirigeants,« 80 % denos

adhérentssubissent des dif-

ficultés d'approrisionnement

sur les matières premières
agricolescomme les intrants

industriels, nous expliquait
Christian Divin, directeur
général de l’Adepaleà la fin

avril, selon notre baromètre

interne réalisé en avril, un
tiersde nosadhérentssedisent

inquiets ou très inquiets, ils

étaient seulement2 % en

novembre 2020. C’est une

vraie problématiquepournos

PME et TPE », Lasignature

de la charted'engagements

aurait dûpermettrede faire
bouger les lignes plus vite,

mais force est deconstater

que la révision descontrats

est trèspoussive. •
îiraj

l'Ania vaob

présidentde

« Comment piloter son
entreprisedanslessix
prochainsmois»

L'inflation s'estaccélé-

rée au mois d'avril dans

les rayons. Des hausses
passentPourquoi est-on
encoreloin de ce dont

l'agroalimentaire abesoin?
‘Jean'Philippefindré ¦ Les

négociationscommerciales

annuelles,clôturéesdébut

mars,n’ont paspuprendre

encomptelasituation ac-

tuelle de l'augmentationdes

coûts de l'énergie, des diffi-

cultés d'approvisionnement

surcertainesmatières,etc.

On avait besoinenmoyenne

de 6 points de hausse.

On estimeque 40 à50 %

ontété passésgrâceà la

sanctuarisationdela matière

premièreagricole.Celaveut

dire que l'on aperdu3 points

demarge.Certes,il n'y a

pasdedéflation,mais il y a

encoredes pertesde marge.

Au 1e' mars,on étaitdéjà

dansdesmargesnégatives.

Et sontvenuess'ajouter les

effets de la guerreen Ukraine

avec,notamment,uneaccé-

lération du chocénergétique,

la grippeaviaire,etc. Il y a

uneurgenceà seremettre

autourde la table.80 %

dessociétésont fait des

demandesde réouverturede

négociation,mais celane va

pasassezvite. C'estanxio-

gène et anti-économique.

Les distributeurs mettent
enavant la défensedu

pouvoir d'achat. Cet argu-

ment peut-il être entendu?

fi.-'P. 7?. - Il n'y a entout cas

pas d'effet d'aubainede la

part desentreprises.LAnia

représente15000 entre-

prises, la majoritéétant des

PME ou des ETI. Jepeux

vous direqu'ellesn'ont abso-

lument paslesmoyens ni la

trésoreriepourspéculer.Il y a

urgencepour les entreprises

de revaloriserles prix. Jesuis

étonnéde voir le nombrede

dirigeantsavecqui j'échange

qui sontanxieux. Ce nesont

pasdesperdreauxde l'année,

ils en ontvu desmoments

difficiles, mais là, ils se

demandentcomment ils vont

piloter leur entreprisedans

les 6 ou 8 prochainsmois.

Si ceshaussesnepas-

saient pasou tardivement,

quelles seraientles consé-

quences?

fi.-T. 7Î. ¦ Si un dirigeant

nepeutpas répercuterles

haussesdescoûtsdes

intrants,il va sedemandersi

c'estintéressantdeproduire.

La premièreconséquence

seraitcet effet sur la pro-

duction. La secondeserait

d'affaiblir encoredavantage

les entreprises.Je ne veux

pasparlerde faillite. Mais les

dirigeantssedemandentà

quel point ils peuventencore
fragiliser leur entreprise.Il

est clair qu'il faut remettre

l'alimentationaucœurdes

préoccupations.Elle a une

valeur, on nepeutpas la mas-

sacrer. Et les problèmesde
pouvoir d'achat doiventêtre

résoluspar despolitiques
publiques,mais paspar la

guerreentredistributeurs.•
Proposrecuàiüj

par-firme-Sophie le 'tirai
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